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Ella
Le ciel est bas et lourd au-dessus de nos têtes. Une douce brise me caresse la peau. Je referme ma veste en défiant du regard les eaux sombres qui s’étendent en contrebas. Je repense au soir où j’ai failli sauter.
C’est plus fort que moi. Je suis toujours attirée par ce satané pont.
— Tu es sûre que ça va aller ?
Micha n’arrête pas de me poser cette question.
— Ces derniers jours n’ont pas été faciles, Ella.
C’est le moins que l’on puisse dire. Ce week-end, Dean et moi avons affronté mon père au sujet de son alcoolisme. Il m’a dit qu’il regrettait que je sois sa fille. Sa colère et ses reproches m’ont brisé le cœur. J’essaie de me rassurer en me disant que c’est l’alcool qui a parlé, et non lui.
Je me sens complètement vide mais, cette fois, je sais que je vais m’en sortir. Je n’ai pas le droit de fuir. Il est temps d’affronter mes démons et d’avancer. Coûte que coûte.
Je n’ai pas tout raconté à Micha. Je veux lui épargner ce fardeau. Il passe déjà le plus clair de son temps à se faire du souci pour moi… et je m’en veux terriblement. Micha devrait être heureux et profiter de la vie sans avoir à se préoccuper de mes problèmes.
— Je suis triste que tu partes, Micha.
Il lâche la rambarde pour me prendre dans ses bras. Je pose mon visage contre son torse et j’aspire une grande bouffée de son odeur. D’ici peu de temps, il sera reparti en tournée avec son groupe.
— Je t’aime, Ella May.
Il dépose un baiser sur mon front. Je ferme les yeux et je retiens mes larmes.
— Je t’aime aussi.
Il écrase sa bouche contre la mienne et m’embrasse avec passion. Son piercing appuie sur mes lèvres. Ses mains explorent mon dos et s’attardent sur mes fesses, forçant mon corps à se rapprocher du sien. Sa langue dessine l’intérieur de ma bouche. J’emmêle mes doigts dans ses cheveux avant d’enrouler mes bras autour de son cou.
Je regarde le lac une dernière fois. Le soleil se reflète dans l’eau.
— Il faut qu’on y aille.
Micha serre ma main dans la sienne.
— Ne t’inquiète pas, Ella. On a encore douze heures de route devant nous. Et puis, je ne pars que deux semaines.
— Je sais.
Nous marchons main dans la main jusqu’à la Mercedes noire de Lila. Je laisse Micha conduire.
Derrière nous, un nuage de poussière s’envole avant de disparaître à jamais.
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Ella
Je fais le même rêve toutes les nuits. Micha est debout à l’extrémité du pont, et moi à l’opposé. Un rideau de pluie s’abat sur nous. Le ciel est d’un noir profond et des débris volent dans tous les sens, emportés par le vent.
Micha me tend la main. Je fais un pas en avant pour le rejoindre, mais une bourrasque le soulève comme une feuille et il se retrouve en équilibre sur la rambarde. Je veux le sauver mais… je suis paralysée. Clouée sur place. Un dernier coup de vent et il tombe en arrière, disparaissant dans la pénombre.
Chaque fois, je me réveille en hurlant.
Ma psy pense que ce cauchemar est lié à ma peur de perdre Micha. Sa théorie n’a fait qu’accroître mon angoisse. Jusque-là, je n’avais pas vraiment pensé à l’avenir. À notre avenir. Je ne m’étais jamais dit qu’un jour Micha et moi ne serions peut-être plus ensemble.
La dernière fois que je l’ai vu, c’était peu de temps après la mort de Grady. Le jour le plus déchirant de ma vie après l’enterrement de ma mère.
Micha et moi sommes montés au sommet d’une falaise surplombant le lac, avec l’urne noire qui contenait les cendres de notre ami. Il y avait beaucoup de vent, ce jour-là.
— Prête ? m’a demandé Micha en soulevant le couvercle.
— Prête.
Derrière nous, la voiture tournait et la chanson préférée de Grady, Simple Man de Lynyrd Skynyrd, s’échappait des vitres entrouvertes. Micha s’est rapproché de moi avec l’urne pour que nous la tenions ensemble.
— Qu’est-ce que Grady n’arrêtait pas de répéter ? Tu sais, à propos des choix que l’on fait ?
— Que peu importe ce que l’on ressent au moment où on agit, ai-je murmuré. Ce qui compte, c’est ce que l’on ressent à la fin, en regardant tout ce que l’on a accompli.
Des larmes dévalaient mes joues. Ensemble, nous avons incliné l’urne et dispersé les cendres du haut de la falaise. Micha a passé un bras autour de ma taille avant d’avaler une bonne gorgée de tequila. Il m’a tendu la bouteille, mais j’ai refusé.
J’en voulais à la mort, cette perfide qui ôte la vie à quiconque est sur son chemin. Une douleur perçante et désormais familière s’est emparée de moi. J’ai fait de mon mieux pour la refouler.
Il faisait grand soleil, mais c’est en tremblant que je contemplais ce lac, ce fichu lac qui contenait tant de bribes de ma vie. Il était lié à mon passé, mais aussi à celui de ma mère…
— Ella ?
Lila passe une main devant mon visage.
— Le cours est terminé. Tout le monde est parti. Et qu’est-ce que c’est que ce dessin ? Il est flippant !
Je balaie du regard la salle de classe vide. J’ai un crayon à la main. Devant moi, un autoportrait que j’ai dessiné sans m’en rendre compte. J’ai les yeux noirs et le visage craquelé, comme de la terre asséchée.
Depuis quelques semaines, j’ai souvent des moments d’absence comme celui-là. Je perds contact avec la réalité. Je n’ai plus aucune notion du temps. Cela n’a rien de rassurant, car c’est exactement ce qui arrivait à ma mère.
Je range le dessin et mes livres dans mon sac.
— Qu’est-ce qui t’arrive, Ella ? Tu es complètement à l’ouest, en ce moment.
Nous sortons de la salle, puis du bâtiment. J’ajuste mon sac sur mon épaule et je mets mes lunettes de soleil.
— Je suis fatiguée, c’est tout.
Lila me bloque le passage et pose ses mains sur ses hanches, me dévisageant avec ses grands yeux bleus.
— Arrête ton baratin, Ella.
— Je te jure que c’est vrai ! Je dors à peine. Je n’arrête pas de faire le même cauchemar.
— Tu rêves de Micha ?
— Comment le sais-tu ?
— Facile. Tu penses à lui tout le temps.
— Pas tout le temps.
Je pense aussi à mon père, qui est en cure de sevrage et qui ne veut plus me parler.
Lila et moi reprenons notre marche, bras dessus, bras dessous. Elle paraît toute légère dans sa jolie robe rose, avec ses cheveux blonds qui volent au gré du vent. Il y a un an, nous nous ressemblions comme deux gouttes d’eau… jusqu’à ce que Micha brise ma carapace. Depuis, j’ai opté pour un juste milieu. Je porte un tee-shirt noir Spill Canvas, un jean, et j’ai les cheveux détachés.
Alors que nous approchons du parking, je me décale pour laisser passer un groupe de footballeurs vêtus de leur uniforme rouge et gris.
— On mange où ? me demande Lila. Il n’y a plus rien dans le frigo.
— Il faut qu’on aille faire des courses. Mais je ne vois pas comment, puisque madame ne veut plus prendre le bus…
— Tu sais très bien pourquoi ! C’est à cause du taré qui m’a léché le bras. C’était… dégoûtant.
— Je sais, dis-je en me retenant de rire.
— Mon père est vraiment lourd. Il aurait au moins pu me prévenir avant de me confisquer la voiture ! C’est ridicule. Il ne veut pas de moi à la maison, mais il me punit parce que je ne suis pas rentrée de l’été !
— Bienvenue au club, dis-je en tournant à gauche au bout de la rue. Le mien ne veut même plus m’adresser la parole.
Contrairement à Lila, je n’en veux pas à mon père. C’est moi qui ai laissé ma mère à la maison le soir de sa mort, et c’est à moi d’en assumer les conséquences.
— Allons manger à la cafétéria. C’est plus simple.
Lila fait une grimace.
— Je préfère mourir de faim plutôt que d’avaler leurs plats dégueulasses.
Elle tourne la tête vers le parking et, d’un coup, son visage s’illumine. Blake, un camarade de classe, est en train de se diriger vers sa voiture.
— Et si tu demandais à Blake de nous emmener en ville ?
Blake et moi avons un cours de dessin en commun. Il passe son temps à me parler de tout et de rien. Lila pense que c’est parce qu’il a un faible pour moi. Je ne suis pas d’accord avec elle.
— Je ne veux pas me servir de lui, dis-je en tirant mon amie par le bras.
Elle fait mine de ne rien entendre et se met à faire de grands signes pour attirer son attention.
— Hé ! Blake !
Il lève la tête et nous adresse un grand sourire avant de traverser la pelouse, son sac à dos sur l’épaule.
— Il sait que je suis avec quelqu’un, rappelé-je à Lila. Il est gentil avec moi, c’est tout.
— Les mecs ne sont jamais gentils sans raison, Ella. Et je compte bien me servir de ça pour nous faire prendre l’air. J’en ai marre d’être coincée ici.
Le jean et le tee-shirt de Blake sont recouverts d’éclaboussures de peinture bleue. Il se plante devant nous et me regarde droit dans les yeux, comme si c’était moi qui l’avais appelé.
— Qu’est-ce qui vous arrive, les filles ?
Lila fait son regard de biche en enroulant une mèche de cheveux autour de son doigt.
— Ella et moi, on aimerait aller manger en ville… mais je n’ai plus de voiture. Est-ce que ça te dérangerait de nous déposer dans le centre ?
— Ne te sens pas obligé, Blake.
— Je vous emmène où vous voulez, répond-il. Il faut juste que je passe vite fait à mon appart, d’accord ?
Mon portable se met à sonner. Behind Blue Eyes des Who. Je souris malgré moi tandis que Lila lève les yeux au ciel.
— Moi qui croyais que ça passerait avec le temps…
Elle n’a pas tort. Cela fait quasiment trois mois que je suis avec Micha, mais j’ai encore des papillons dans le ventre chaque fois qu’il m’appelle.
— Salut, jolie fille. Comment vas-tu ?
Je m’éloigne de Lila et de Blake et je m’abrite sous un arbre au milieu de la pelouse.
— Très bien. Et toi ?
— Super. Et ça irait encore mieux si tu me disais ce que tu portes.
— Un jean et un vieux tee-shirt.
Il éclate de rire.
— Allez, jolie fille ! Ça fait un mois qu’on ne s’est pas vus. Fais-moi rêver. Dis-moi ce que tu portes dessous.
— Un string rouge en dentelle et un soutien-gorge assorti.
— Je préfère ça. Grâce à toi, j’aurai de quoi m’occuper plus tard.
— Tant que tu t’occupes tout seul…
Silence.
— Micha ? Tu es là ?
— Arrête de dire des trucs pareils, Ella. Jamais je ne te tromperai. Je t’aime trop.
— Je plaisantais.
Enfin, à moitié. J’ai de bonnes raisons de me montrer méfiante. Micha chante dans un groupe. Il est aussi guitariste, sexy et charismatique. Toutes les filles sont à ses pieds. Et le fait qu’il passe autant de temps avec Naomi, la seule et unique fille du groupe, commence à m’inquiéter.
— Je sais, Ella. Mais tu fais tout le temps la même blague, et je commence à me demander si tu ne le penses pas vraiment.
— Ne t’inquiète pas, Micha. Je sais que tu m’aimes.
— Tant mieux, parce que j’ai une bonne nouvelle à t’annoncer. Tu te souviens du bar où on a postulé ? On a été retenus !
Mon estomac me remonte dans la gorge.
— À… À New York ?
— Oui. C’est génial, pas vrai ?
— C’est… super. Je suis vraiment contente pour toi. Bravo.
J’ai beau essayer de faire preuve d’enthousiasme, ma voix est teintée de tristesse. Un couple passe près de moi, main dans la main. J’aimerais vivre la même chose qu’eux.
— Ella May… Dis-moi ce qui ne va pas. J’ai besoin de savoir. Est-ce que c’est à cause de Grady ?
— Ça n’a rien à voir avec Grady. C’est juste que… je te vois déjà très peu. Et New York… c’est loin, Micha. Est-ce que tu viens quand même ce week-end ?
Il pousse un long soupir. Je m’appuie contre l’arbre, m’attendant au pire.
— Je suis désolé, Ella. Il faut qu’on parte demain matin pour arriver à temps à New York. Je ferais bien la route ce soir pour venir te voir, mais on a un concert de prévu…
J’ai le ventre noué et les mains qui se mettent à trembler. Je ne sais pas si c’est de peur ou de colère.
— Votre contrat dure combien de temps ?
— Un mois.
— Quoi ? Je ne t’ai déjà pas vu depuis des semaines, et tu es en train de me dire qu’il faut que j’attende un mois de plus ?
— Tu pourrais venir me rendre visite à New York…
— J’ai mes partiels, Micha. Et le mariage de mon frère dans un mois. Je n’ai ni le temps ni les moyens de me payer un aller-retour à New York.
De son côté, Lila perd patience.
— Ella !
Elle me fait signe de les rejoindre. Blake est toujours avec elle, les mains enfouies dans les poches de son jean.
— Il faut que je te laisse, dis-je à Micha. Blake nous attend.
— Blake ?
— Un mec de ma classe.
Je me décolle de mon arbre pour les rejoindre.
— Tu es sûre que ça va aller ?
— Oui.
— OK… Je te rappelle ce soir, après le concert.
— D’accord.
Je raccroche sans même lui dire au revoir.
Plus le temps passe, plus une distance se creuse entre nous. Je le sens. Le problème, c’est que Micha est la seule personne qui sache me sortir des ténèbres.
Serais-je capable de survivre sans lui ?

Micha
Je donne un grand coup de pied dans le pneu de la camionnette du groupe, garée juste devant notre motel miteux. C’est le pire quartier de la ville, avec des immeubles tagués et des camés à chaque coin de rue.
Je m’inquiète pour Ella. Elle passe son temps à lutter contre ses démons : la mort de Grady, la mort de sa mère… Et elle ne me dit pas tout.
J’ai peur de la perdre une seconde fois.
Je monte l’escalier qui mène à la chambre. Un couple est en train de se rouler des pelles contre la rambarde. Dehors, un chauffard fait crisser ses pneus. Voilà le monde que j’ai choisi. Parfois, je me demande pourquoi.
J’entre dans la chambre et je fais claquer la porte derrière moi. Naomi est assise sur le lit, en train de se vernir les ongles des pieds. La pièce pue le dissolvant.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? me demande-t-elle. Tu as l’air en colère.
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
Je vide la monnaie de mes poches et je pose mon portefeuille sur la table de chevet.
— Ne fais pas le malin, Micha. Qu’est-ce qu’elle t’a dit, cette fois ?
— Rien. Elle ne me dit jamais rien.
Mon sac est posé sur une chaise entre la télé et la table. Je l’ouvre pour attraper un jean propre et une chemise noire.
— Elle ne te dit pas ce qu’elle ressent, c’est ça ?
Naomi adore donner son avis sur tout et n’importe quoi. Elle me tape sur le système.
— Je n’ai pas envie d’en parler.
— Ce n’est pas ce que tu m’as dit l’autre jour. C’est fou ce que tu es bavard quand tu as bu un coup de trop !
— C’est arrivé une seule fois, je lui rappelle en me dirigeant vers la salle de bains. Et j’avais passé une journée de merde.
— Parce que Ella te manquait. Tu pourrais lui proposer de nous suivre sur la tournée, tu sais.
Je m’arrête net devant la porte.
— Pourquoi tu dis ça ?
— J’en ai parlé avec Dylan et Chase. On se disait que tu serais peut-être un peu plus… plaisant si elle était là.
— Je suis si désagréable que ça ?
— Parfois, oui, me dit-elle en enfilant ses chaussures. Comme à l’époque où Ella a disparu pendant huit mois, mais en pire. Tu es tout le temps déprimé, et tu ne sors jamais avec nous.
Je passe une main sur mon visage, accusant le coup.
— Je suis désolé, Naomi. Je vais faire des efforts, mais je ne peux pas demander à Ella de nous suivre.
Naomi attrape la carte magnétique sur la commode et la glisse dans la poche arrière de son jean.
— Pourquoi pas ?
— Parce qu’elle est heureuse, là-bas. Elle adore sa vie sur le campus. Je n’ai pas le droit de lui enlever ça, même si je préférerais qu’elle soit ici avec moi.
Naomi ouvre la porte, laissant entrer le soleil et une odeur de cigarette dans la chambre.
— C’est à toi de voir, Micha. Tu viens avec nous, ce soir ? Dylan paie sa tournée.
— Non, je vais rester ici.
Elle sort sans dire un mot et ferme la porte derrière elle. J’empile mes fringues sur le lavabo fêlé et j’ouvre le robinet de la douche. Les tuyaux grincent et l’eau a du mal à sortir. Je pousse un soupir de frustration et je pose les mains sur le lavabo.
Je ne sais pas pourquoi, mais je repense à mes parents et à leur rencontre. Mon père vivait à quelques kilomètres de Star Grove. Un jour, l’avant de sa fourgonnette a percuté l’arrière de la voiture de ma mère. Ils ont discuté pendant des heures, bien après le départ du dépanneur. D’après ma mère, c’était un vrai coup de foudre. Du moins, c’est ce que son petit cerveau d’adolescente a bien voulu croire. Elle devait partir à l’université à la fin de l’été. Au lieu de ça, elle est restée à Star Grove et elle a épousé mon père.
Elle m’a avoué qu’elle regrettait cette décision. Je ne sais pas si c’est parce que mon père a fini par la tromper et la quitter, ou parce qu’elle est triste de ne pas être allée au bout de ses rêves.
Je lâche le lavabo et je me force à penser à autre chose. Il faut que je me ressaisisse.
Après tout, Ella et moi, on est plus forts que les autres.
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